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live, remuante, réclamièreet pourrait donner au 
hors l’impression d’être plus importante et plus puis­
sante qu’elle ne l’est en réalité. Enfin, en raison 
même de leur origine et des luttes qu’ils ont eu à 
soutenir dans le passé, les Askenazim sont comba­
tifs, tandis que les Séphardim cherchentsur tous les 
terrains la conciliation et la paix.

« Malgré tout, ce sont les Séphardim, les Juifs la­
tins, comme ils se désignent eux-mêmes, qui for­
ment dans la communauté israélite de Gonstanti- 
nople l ’élément le plus important, par la qualité 
comme par la quantité. Ils ont la majorité dans le 
Conseil mixte qui assiste le Grand-Rabbin ; à plus 
forte raison l’ont-ils dans le Comité régional de l ’Al- 
liunce Israélite universelle, qui, sur 20 membres, ne 
compte que 3 Askenazim. Les Juifs latins appartien­
nent aux classes sociales les plus élevées : beaucoup 
occupent des situations considérables dans la 
banque, le commerce et l’administration. Les Aske­
nazim sont pour la plupart des petits commerçants, 
des courtiers et des employés.

« Les Juifs latins sont tous partisans de l’assimila­
tion et ont adopté pour programme la formule con­
nue : « émancipation des Juifs dans les pays où ils 
sont fixés. » Je ne veux point dire par là qu’ils ne 
soient pas sionistes. Tous les Juifs sont sionistes, 
du moins en ce sens que tous désirent qu’un foyer 
ju i f  soit créé dans le monde, et de préférence dans 
la contrée qui fut le berceau de notre race. Vous 
avez vu qu’à Carlsbad, les organisateurs du Congrès 
ont déclaré qu’ils ne faisaient aucune différence 
entre Séphardim et Askenazim. Cependant la diffé­
rence existe et elle consiste en ceci, que les Séphar-


